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ABSTRACT 

Identification and ecology of tick infesting cattles and sheeps in savannahs and Forest 

ecosystems in western Democratic Republic of Congo 

An investigation was conducted in two ecosystems (savannas and forests) in western DRC to identify tick 

species circulating in cattle and sheep in order to update tick mapping in this part of the country, to assess their 

abundance and the risks they can cause on these animals, in order to propose a control program adapted to local 

conditions. These investigations were conducted at the Batéké Plateau (Savannah Zone) and the Mushie Ranch 

(Forest Zone) for six months, from November 2012 to April 2013. Out of 938 ticks harvested, three types were 

recorded using identification keys; they are Amblyomma sp (89.1%), Rhipicephalus sp (10.5%) and Hyalomma sp 

(0.4%). A strong predominance of Amblyomma variegatum was observed in both ecosystems. Thus, the three 

genera identified were present at the Batéké Plateau, whereas only one genus (Amblyomma) was found in Mushie 

and on animals, most ticks were collected on the ventro-genital part (75%). These results could already be a breach 

for updating tick mapping in western DRC.  

Good breeding behavior and weekly application of acaricides on animals in the form of bathing or 

spraying are solutions considered in the first line in the fight against ticks.  
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INTRODUCTION 

Les tiques (Ixodidae) sont des arthropodes 

hématophages obligatoires qui parasitent toutes les 

classes de vertébrés dans presque toutes les régions du 

monde et notamment en Afrique. Elles peuvent 

transmettre à leurs hôtes (homme et animal) des 

maladies bactériennes, virales et parasitaires 

[SONENSHINE, 1991]. En outre, leurs piqûres peuvent 

être directement débilitantes pour les animaux 

domestiques provoquant une hypersensibilité, une 

irritation, une inflammation, des plaies, une spoliation de 

sang, des lésions cutanées et, lorsqu’elles sont présentes 

en grand nombre, les tiques peuvent provoquer l’anémie 

et une réduction de la productivité [LAAMRI et al., 2012]. 

Les maladies associées aux tiques ont un impact 

important sur la productivité des animaux et constituent 

un obstacle majeur à l’amélioration de l’élevage en 

Afrique, car ce continent est affecté par un grand nombre 

d’espèces de tiques [WALKER et al., 2003]. Cependant, 

l'impact des tiques tant dans le secteur animal qu'en ce 

qui concerne la santé humaine est largement tributaire 

de la nature des tiques présentes dans la zone, vu que 
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toutes ces tiques ne possèdent pas la même capacité 

inoculatrice des pathogènes [MINJAW et MCLEOD, 2003].  

Actuellement, 907 espèces de tiques sont 

répertoriées à travers le monde parmi lesquelles 720 

espèces de la famille d’Ixodidae, 186 de la famille 

d’Argasidae et une seule espèce de la famille de 

Nuttallielidae [BARKER et MURRELL, 2008]. En Afrique, les 

tiques les plus abondantes chez les animaux 

appartiennent aux genres Amblyomma, Rhipicephalus, 

Hyalomma, Ixodides, Haemaphisalis ainsi que 

Dermacentor. Leur identification reste facilitée par 

l’utilisation des clés de classification morphologique et 

par les analyses moléculaires pour la caractérisation des 

différentes espèces [GUGLIELMONE et al., 2010].   

La connaissance de la distribution des tiques dans 

une région constitue donc une étape très importante 

pour une bonne connaissance de l'épidémiologie des 

maladies qu’elles peuvent transmettre et participe, par 

conséquent, à la mise en place des stratégies plus 

appropriées de lutte tant contre ces vecteurs que contre 

les maladies qu'elles transmettent [MATALLAH et al., 

2013]. 

La République Démocratique du Congo dispose 

de plusieurs zones écologiques avec un important 

gradient climatique très diversifié, mais la distribution des 

espèces de tiques dans ces régions n’est pas encore bien 

définie et les rares études réalisées dans toute l’étendue 

du pays remontent à l’époque coloniale [NUTTALL, 1916 ; 

BEQUAERT, 1931 ; THEILER et ROBINSON, 1954]. 

Actuellement, les récentes investigations menées sur les 

tiques par KALUME et al. [2013] se limitent à l’Est du pays 

et ne présentent aucune situation sur les espèces de 

tiques présentes à l’Ouest du pays même si les activités 

pastorales y sont actives. 

Ce travail a ainsi été réalisé pour identifier les 

espèces des tiques infestant les bovins et les ovins dans 

les écosystèmes de forêts (Mushie) et de savanes (Plateau 

de Batéké) à l’Ouest de la RDC en vue d’actualiser la 

cartographie des tiques de cette partie du pays, puis 

d’évaluer leur abondance ainsi que les risques qu’elles 

peuvent engendrer sur ces animaux dans le but de 

proposer un programme de lutte adaptée aux conditions 

locales. 

 

 

MATERIEL ET METHODES 

Milieu d’étude 

Ces investigations ont été menées durant six 

mois, de novembre 2012 à avril 2013, au Plateau de 

Batéké dans la partie agropastorale située entre Dumi et 

Mongata (Ecosystème de savanes) et au Ranch de Mushie 

(Ecosystème de forêts) à l’Ouest de la RDC (Figure 1). 

Le Plateau de Batéké est situé à environ 130 km 

du Centre-ville de la province de Kinshasa, dans la 

Commune de Maluku, District de Tshangu sur la Nationale 

n°2 reliant Kinshasa à Kikwit. Il est une zone agropastorale 

à climat tropical humide, situé à 587m d’altitude Nord et 

à 632m au Sud, avec une latitude de 4° 26’ 48,9’’Sud et 

une longitude de 16° 11’ 30,8’’ Est. Il se situe entre les 

isohyètes 1500 et 2000mm/an et les températures 

annuelles varient entre 27 et 30°C.  

Le Ranch de Mushie se trouve dans la Province de 

Maï-Ndombe dans le Territoire de Mushie. Il s’étend sur 

une latitude de 3° 01’ 02’’ Sud et une longitude de 16° 55’ 

20’’ Est. Ce ranch partage le même type de climat avec le 

Plateau de Batéké avec une pluviométrie oscillant entre 

1400 et 1800 mm/an ainsi que des températures 

moyennes annuelles de 24-26°C [METTELSAT, 2012]. 

Choix des sites et sélection des animaux  

Dans chaque écosystème, les sites ont été 

sélectionnés après tirage au sort en tenant compte de 

leur situation géographique suivant les points cardinaux 

(Nord, Sud, Est et Ouest) du terrain et de leur proximité 

avec le centre d’élevage (CADIM pour le plateau de 

Batéké et Izeli pour Mushie).  Par écosystème, les tiques 

ont été collectées dans six sites dont chacun 

correspondait au nom du troupeau. CADIM, Yonso, 

Kiampo, Mfumu Kento, Dumi et Mampu ont été 

sélectionnés pour l’écosystème de savanes (Plateau des 

Batéké) et Izeli, Mpuna, Nsele, Camp Tondo, Secteur Nord 

et Ndana pour l’écosystème forestier (Mushie).  

Le nombre d’animaux sélectionnés par troupeau 

variait en fonction du degré d’infestation de ce dernier et 

par conséquent, tous les animaux infestés ont constitué 

la population exhaustive ayant servi à la récolte des tiques 

tout en tenant compte des certains paramètres, dont la 

catégorie zootechnique, le lieu de fixation anatomique 

sur l’hôte et le nom de l‘écosystème (savanes et forêts) 

[BAHOUAYILA, 2016]. 
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Quant aux catégories zootechniques, hormis les 

veaux (mâles et femelles), les bovins adultes notamment, 

les mâles ont été représentés respectivement par les 

taureaux, bœufs, bouvillon ainsi que le taurillon, alors que 

chez les femelles, deux catégories zootechniques dont les 

vaches et génisses sur lesquelles les tiques ont été 

récoltées. 

Collecte des tiques 

La collecte des tiques a eu lieu à l’aide d’une pince 

hémostatique. Elle consistait à fixer et pincer la tique dans 

le sens d’implantation du rostre, puis effectuer un léger 

mouvement de rotation avant de l’arracher. Ainsi, les 

tiques récoltées ont été conservées dans des flacons 

contenant de l’alcool dénaturé à 70% sur lesquels étaient 

mentionnés le numéro d’ordre de l’échantillon, le site de 

récolte (nom du troupeau), le nombre de tiques 

récoltées, le lieu de fixation sur l’hôte, la catégorie 

zootechnique de l’hôte et la date du prélèvement suivant 

le schéma technique décrit par LAAMRI et al. [2012] et 

MATALLAH et al [2013]. 

La classification des différentes parties du corps 

de l’animal où s’étaient fixées les tiques a été déterminée 

selon le protocole de BOUATTOUR [2002] répartissant 

ainsi le corps de l’hôte (animal) en  trois régions 

anatomiques considérées comme lieux de prédilection 

des tiques, notamment la région A qui rassemble toutes 

les parties de la tête (tour des yeux, base des oreilles et 

chignon), la région B correspondant à la surface du corps 

(dos, faces externes des membres et parties latérales du 

corps) et enfin, la région C qui regroupe toutes les parties 

déclives (ventre, mamelles, aines, ars, testicules, périnée, 

marges anale et vulvaire, fanon et base de la queue). 

 

Figure 1 : Localisation géographique de la zone d’étude adaptée à partir de la carte de POLET et al., 2018, dessiné par Wittek (ADIA). 

Identification des tiques 

L’identification a été réalisée sous loupe 

binoculaire avec l’aide de la clé d’identification proposée 

par BOUATTOUR [2002. Elle s’est basée sur les 

caractéristiques morpho-anatomiques externes des 

tiques comparées à celles de la clé d’identification en se 
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 focalisant sur les descriptions suivantes :   

− L’écusson (scutum) : taille, forme, sillons, 

échancrure, ponctuation et coloration ; 

− Le capitulum : forme de la base du 

capitulum, forme de la palpe et structure 

de l’hypostome ; 

− Aspect ventral : position de l’orifice 

sexuel, anus, sillons anaux, écusson ou 

plaques et stigmates ; 

− Les pattes : structures coxales (hanches), 

trochanters et tarses.  

Analyse statistique 

Le test de Mann-Whitney a été utilisé au seuil de 

signification de 5% pour comparer les charges parasitaires 

des tiques prélevées dans les deux écosystèmes (Plateau 

des Batéké et Mushie). Les analyses ont été réalisées avec 

l’aide du logiciel SPSS Statistics version 21. 

RESULTATS 

Distribution des tiques dans les deux écosystèmes 

Tous les animaux examinés étaient infestés par 

les tiques. Au total, 938 tiques ont été collectées dans les 

deux écosystèmes (savanes et forêts) avec des 

proportions respectives de 80,9% au Plateau des Batéké 

et 19,1% enregistrées à Mushie. Ces tiques ont été 

récoltées sur 263 hôtes parmi lesquels 252 bovins et 11 

ovins. Au Plateau des Batéké la collecte a eu lieu sur 206 

hôtes dont 195 bovins et 11 ovins, tandis qu’au Ranch de 

Mushie, aucun ovin n’y a été rencontré et les tiques ont 

été récoltées sur 57 bovins. Après identification, les 

résultats obtenus ont révélé la présence de trois genres 

de tiques dont Amblyomma, Rhipicephalus et Hyalomma 

(Tableau 1). 

Au plateau des Batéké (écosystème de savanes), 

759 tiques ont été récoltées sur les animaux répartis dans 

six sites et la plupart de ces tiques, soit 70 %, étaient issus 

du CADIM qui a été pris comme centre d’élevage du 

Plateau des Batéké. Les résultats relatifs à l’identification 

des tiques de cet écosystème ont mis en évidence la 

prédominance d’Amblyomma sp (86,6%) suivie de 

Rhipicephalus sp (12,9 p.100) et enfin d’Hyalomma sp (0,5 

p.100) (Tableau 1). Cette dernière espèce n'a été trouvée 

qu'au CADIM tandis que Rhipicephalus sp et Amblyomma 

sp ont été trouvés dans tous les sites investigués dans cet 

écosystème. Quant à Mushie (écosystème forestier), la 

collecte a eu lieu également dans six sites et au total 159 

tiques ont été collectées, Amblyomma sp a été l'unique 

tique identifiée, soit 100 p. 100 (Tableau 1).  

Tableau 1 : Distribution des tiques dans deux écosystèmes dans la partie Ouest de la RDC 

Espèces de tiques 

Ecosystème de savanes (Plateau des Batéké)  Ecosystème de forêts (Mushie) 

Bovins Ovins Bovins 

1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 

Amblyomma sp 100 627 88,2 3,3 100 30 62,5 2,7 57(100%) 179 100 3,1 

Rhipicephalus sp 29,2 84 11,8 0,4 54,5 14 29,2 1,2 0 0 0 0 

Hyalomma sp 0 0 0 0 27,3 4 8,3 0,3 0 0 0 0 

Total NA 711 100 3,7 NA 48 100 4,2 57 179 100 3,1 

Légende : 1 : Taux d’infestation en % ; 2 : Nombre de tiques ; 3 : Abondance relative et 4 : Charge parasitaire

Infestation et charge parasitaire des animaux 

L’infestation des animaux a été identique dans les 

deux écosystèmes (savanes et forêts), car la charge 

parasitaire globale a été en moyenne 3,4 et un écart-type 

de 0,09 dont respectivement 3,7 tiques au Plateau des 

Batéké et de 3,1 à Mushie (Tableau 2).  Statistiquement, 

ces deux charges n’ont pas été significativement 

différentes (p > 0,05). 

Par ailleurs, une variation de la charge parasitaire 

a été observée entre les différentes catégories 

zootechniques de bovins, notamment chez les mâles qui 

ont présenté une intensité d’infestation (19,6) par 

rapport aux femelles (2,8) et aux veaux (1,9). La charge 

parasitaire des mâles a été nettement supérieure et  

Tableau 2: Comparaison de charges parasitaires entre les deux 

écosystèmes 

Charge parasitaire Intervalle de confiance 

Plateau 
de 
Batéké 

Mushie Moyenne Ecart-
type 

Borne 
inférieure 

Borne 
supérieure 

3,7 3,1 3,4 0,09 3,22 3,58 
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Figure 2 : Charge parasitaire cumulée des différentes catégories 

zootechniques des bovins dans les deux écosystèmes 

significativement différente (p < 0,05) par rapport à celle 

des femelles et des veaux (Figure 2). 

Fixation des tiques sur l’hôte 

La répartition de la fixation des tiques sur les 

différents lieux anatomiques des animaux a démontré 

une proportion importante des tiques fixées dans les 

parties déclives du corps qui comprenaient le ventre, les 

mamelles, les aines, les ars, les testicules, le périnée, les 

marges anale et vulvaire, le fanon et la base de la queue 

(parties C) où 75,3% ont été collectées. Par ailleurs, 12,9% 

des tiques ont été collectées dans les parties de la tête qui 

rassemblaient le tour des yeux, base des oreilles et 

chignon (parties A) contre 11,8% dans les surfaces du 

corps qui correspondaient au dos, faces externes des 

membres et parties latérales du corps (parties B) (Tableau 

3).  

Tableau 3: Répartition des tiques suivant les lieux de fixation sur les 

animaux 

Genre et 
espèces 

Parties ou zones corporelles 
(lieux de fixation) Total 

A B C 

A. variegatum 111 50 675 836 

Rhipicephalus 
sp 

0 71 27 98 

Hyalomma sp 0 0 4 4 

Total 111 121 706 938 

Total en % 11,8 12,9 75,3 100 

Légende : A : Parties de la tête ; B : Surfaces du corps ; C : Parties 

déclives 

DISCUSSION  

Distribution des tiques dans les écosystèmes 

étudiés 

Cette étude a révélé la présence de trois genres 

de tiques dont Amblyomma, Rhipicephalus et Hyalomma 

avec une forte présence d’Amblyomma (89%) dans ces 

deux écosystèmes étudiés. Ces genres de tiques figurent 

parmi les 11 genres de tiques répertoriés par NUTTALL 

1916 dans toute l’étendue du Congo Belge. La présente 

étude a trouvé une forte présence d’Amblyomma, ceci 

corrobore les résultats des investigations d’ACHUKWI et 

al. 2001, et FAROUGOU et al. 2006, conduites en 

milieux d’Afrique Centrale et de l’Ouest, identifiant cette 

tique comme la principale du milieu tropical. Ainsi, la 

prédominance d’Amblyomma dans les deux écosystèmes 

est en accord avec les résultats de ROBISON et al. 2009 

qui rapportent que cette tique occupe une grande variété 

d'écosystèmes dont les savanes boisées, les prairies 

montagneuses et les bordures de forêts ou les clairières 

dans les zones équatoriale, tropicale et subtropicale. Elle 

est également endémique dans les savanes dans de 

nombreux pays d'Afrique sub-saharienne, ainsi que dans 

le sud de l'Arabie soudite, dans les Caraïbes, et dans 

quelques îles de l'Atlantique et de l'océan Indien. 

Cependant, eu égard à l’absence des certains 

genres (Rhipicephalus et Hyalomma) à Mushie, leur 

présence n’est pas à exclure, car ces tiques avaient été 

identifiées par NUTTALL 1916, et ROBISON et al. 2009 

dans la partie Ouest du pays où est situé ce Ranch. Le 

moins que l’on puisse dire en considérant leurs stades de 

développement triphasiques est que les adultes de ces 

tiques n’étaient pas présents sur les animaux examinés, 

plutôt sur d’autres espèces animales, notamment les 

rongeurs, lors de nos investigations sur le terrain ; cela 

nécessiterait d’autres enquêtes ultérieurement. Hormis 

la présence d’autres espèces animales, les conditions 

microclimatiques du Plateau des Batékés où 

Rhipicephalus a été récolté sont favorables à son 

développement et ces conditions coïncident avec celles 

des zones d’habitats probables de cette tique prédites et 

décrites par LETA et al. 2013 pour l’Afrique Sub-

saharienne. 

Selon MOREL 1969 et OUHELLI 1985, 

Hyalomma est une tique à cycle triphasique, ditrope, dont 

la distribution est liée à la présence des rongeurs sur 

lesquels se gorgent les stades immatures. ESTRADA-PENA 

et al. 2004 soulignent que cette tique peut être 

abondante dans les zones où les bovins et les lapins sont 

les hôtes disponibles. De même SAHIBI et RHALEM 2007 

précisent que les stades immatures de cette tique se 

retrouvent sur des petits animaux, y compris les lapins et 

se rencontrent dans les régions bioclimatiques humides à 
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aride. Les résultats de la présente étude convergent donc 

avec toutes les hypothèses de nos prédécesseurs, car 

Hyalomma a été récolté sur les ovins dans l’un des sites 

du Plateau des Batéké dont la bergerie se trouve dans le 

même bâtiment abritant l’aulacoderie et les conditions 

microclimatiques de cette région sont semblables à celles 

des régions énumérées précedemment (humides à aride). 

Abondance des tiques dans les écosystèmes 

étudiés 

Ces investigations n’ont pas révélé des 

différences significatives sur la distribution des tiques 

dans ces deux écosystèmes. Par ailleurs, un nombre 

important des tiques a été récolté au Plateau de Batéké 

qu’à Mushie et cela pourrait être lié à la situation socio-

économique des éleveurs entre les deux écosystèmes 

comme cela fut le cas dans les travaux ACHUKWI et al. 

2001, et MINJAW et MCLEOD 2003 qui rapportent que 

l’impact socio-économique des éleveurs est l’un des 

facteurs déterminant dans la lutte contre les tiques et les 

infections qu’elles transmettent. 

Il a été constaté au cours de ces investigations 

que la région agropastorale du Plateau de Batéké est 

entièrement occupée par des petits éleveurs ne 

disposant pas de moyens nécessaires pour installer les 

dispositifs de lutte contre les tiques (Dipping-tank). La 

majorité d’entre-eux manque de moyens financiers pour 

se procurer des acaricides et font recours au détiquage 

manuel. En outre, ils sont dépourvus de grandes étendues 

des pâturages et leurs bêtes sont élevées en stabulation 

entravée derrière les maisons. Ainsi les tiques qui 

parasitent leurs bêtes, quand elles atteignent leurs cycles 

évolutifs, se détachent, se reproduisent sur place et les 

larves remontent de nouveau sur les mêmes animaux. A 

l’inverse, le Ranch de Mushie dispose de grandes 

étendues de pâturages, des dipping-tanks et des couloirs 

d’aspersion d’acaricides où le déparasitage externe 

(pulvérisation et dippage) se fait régulièrement. 

Fixation des tiques sur les lieux anatomiques de 

l’hôte 

Dans la présente étude, la plupart des tiques ont 

été récoltées sur les parties déclives (ventro-génitales ou 

partie C), tandis que le reste de tiques ont été trouvés soit 

sur les parties de la tête (ou partie A), principalement 

autour des yeux et sur les oreilles ou encore à la surface 

du corps des animaux (ou partie B). Ces résultats sont en 

accord avec ceux de STACHURSKI 2000, ACHUKWI et al. 

2001, ZENNER et DREVON 2003, MATALLAH et al. 

2013 qui stipulent que la plupart des tiques, surtout 

Amblyomma se fixent dans la partie ventro-génitale 

tandis que les oreilles et la zone dessus-dos-croupe, et les 

autres zones présentent une infestation moyenne. 

ZENNER et DREVON 2003 avaient prélevé un nombre de 

tiques au niveau de la tête et du cou, mais ils soulignent 

que la fixation des tiques sur l’hôte correspond aux zones 

prioritairement en contact avec la végétation. 

Charge parasitaire des animaux 

Lors de cette étude, aucune différence de la 

charge parasitaire n’a été observée entre les bovins et les 

moutons, par conséquent, toutes les espèces animales 

ont été infestées au même degré. Par contre, cette charge 

parasitaire a varié entre différentes catégories 

zootechniques des bovins où les bovins adultes ont été 

plus parasités que les petits (veaux).  

De même, chez les bovins mâles, la charge 

parasitaire a été largement supérieure à celle des 

femelles. Ces résultats corroborent ceux de BENCHIKH 

ELFEGOUN et al., 2013 qui ont remarqué que le nombre 

des tiques était significativement plus élevé chez les 

bovins âgés de plus d’un an que chez les bovins de moins 

d’un an.  GHARBI et DARGOUTH [2014] ont aussi noté la 

faible infestation des veaux qui étaient 70 fois moins 

parasités que les adultes. 

CONCLUSION 

Les tiques sont permanentes sur les bovins et les 

ovins élevés à l’Ouest de la République Démocratique du 

Congo. Sur 938 tiques récoltées, trois genres ont été 

identifiés, dont Amblyomma, Rhipicephalus et 

Hyalomma. D’une manière générale, les résultats relatifs 

à cette identification ont pu mettre en évidence la 

prédominance d’Amblyomma variegatum (86,6%) suivie 

de Rhipicephalus sp (12,9%) et enfin d’Hyalomma sp 

(0,5%).  Les trois genres identifiés ont été présents au 

Plateau des Batéké (écosystème des savanes), tandis 

qu’un seul genre (Amblyomma) n’a été trouvé à Mushie 

(écosystème des forêts). 

 Ces investigations n’ont pas révélé des 

différences significatives sur la distribution des tiques 

dans ces deux écosystèmes, mais l’abondance relative 

des tiques a été importante au plateau de Batéké qu’à 

Mushie et ces résultats pourraient constituer déjà une 

brèche pour l’actualisation de la cartographie des tiques  
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à l’Ouest de la RDC.  

Par ailleurs, d’autres études devront être menées 

non seulement pour identifier les hémoparasites qu’elles 

véhiculent dans cette région, mais également pour la 

détection d’autres espèces des tiques qui y circulent en 

vue de l’établissement complet de leur cartographie. Une 

bonne conduite de l’élevage et une application 

hebdomadaire des acaricides sur les animaux sous forme 

de bain ou par aspersion constituent des solutions 

envisagées en première ligne dans la lutte contre les 

tiques. 

RÉSUMÉ 

Une enquête a été réalisée dans deux 

écosystèmes (savanes et forêts) à l'Ouest de la RDC pour 

identifier les espèces des tiques infestant les bovins et les 

ovins en vue d’actualiser la cartographie des tiques de 

cette partie du pays, d’évaluer leur abondance ainsi que 

les risques qu’elles peuvent engendrer sur ces animaux. 

Ces enquêtes ont été conduites au Plateau de Batéké 

(Zone de savanes) et au Ranch de Mushie (Zone de forêts) 

durant six mois, soit de Novembre 2012 à avril 2013. Sur 

938 tiques récoltées, trois genres de tiques ont été 

répertoriés à l’aide de clés d’identification parmi lesquels 

Amblyomma sp (89,1%), Rhipicephalus sp (10,5%) et 

Hyalomma sp (0,4%). Une forte prédominance 

d’Amblyomma variegatum a été observée dans les deux 

écosystèmes. Ainsi, les trois genres identifiés ont été 

présents au Plateau des Batéké (écosystème des 

savanes), tandis qu’un seul genre (Amblyomma) a été 

trouvé à Mushie (écosystème des forêts). Sur les animaux, 

la plupart des tiques ont été récoltées sur la partie ventro-

génitale (75%). Ces résultats peuvent déjà constituer une 

brèche pour l’actualisation de la cartographie des tiques 

à l’Ouest de la RDC. Une bonne conduite de l’élevage et 

une application hebdomadaire des acaricides sur les 

animaux sous forme de bain ou par aspersion constituent 

des solutions envisagées en première ligne dans la lutte 

contre les tiques. 
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